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Miracle d l imr 
Par PIERRE SALES 

QUATRIÈME PARTIE 

t i premier art 4e U Mteuse d'avenir ett de[quatre paquet! 

titane eartt e> abaque piqu*1. Jnanu's ce qa'elle 
in eût dôme. 

fuit elle regarde ces don» carie*, l.a pre 
mière «tait la dame de trèfle, c'ett-à-dive uni 
dama brune, c'eet-a-dtre Aline ; car lei cartel D< 
a'occapent pas de* faune* nuances de cheveux 
Et Mme Luce na î t aisément devint que la Bile 

ivait être que Irét brune. 

idiquéc dèa ledébut, quel hasard vraiment ei-

i i'explicatums, devinait Michel, 3bjlhôn< 
inait elle-même, apercevait trét iiutlc-
la silhouette du prince de Zéran. 
e Luce le» brouilla, puia les disposa en 

tire dans la cervelle de ses clients, de leur 
les vera du net. Et cette phrase banale sifr sa 
•lie convainquit Mme de Fouigaste de la puis-
aaace de Mme Lnct. 

Et au lieu de lui poser des question!, de lui 
eouinettra la mèclîe de cheveux d'Aline qu'elle 
apportait, eete commença par lui tout dire, 
comme à un confesseur a qui on demanderait 
conseil-

Mme Luce a i contrariait jamais ses clients, 
car eeui-ll seuls reviennent 4 qui on dit ce 
qu'ils ont envie d'entendre. Et les caries hi 
•beitaaient très docilement. 

Lorsque madame de Fourgasse lui eut ronte 
tonte son histoire, madame Luce enleva les 
resles de son déjeuner de dessus la table de sa 
Mlle à manger, qui était en même terans son 
cabinet de consultation. Et elle se mit à battre 
•Cl caries. 

— Car, pour aujourd'hui, nous nous en tien-

nipta le jeu de sept en sept, enlevant la sep-

Et. quand elle leva le premier,la mtre d'Aline 
remit. 

La <iame de tWfle. c'ette-dire Aline, était la, 
épari-e d'un valet de coeur qui corresponduit 
inctemenl a Michel Valadin par ce détestable 
alct de pique, 1 ami qui voue trahira, qui ne 
ouveit (:tre que Sostnèoe Letourneui. 

Le paquet suivant la montrait, elle, c'est-à -

le dix de la même couleur.'signe d'une j 
| surprise, d une surprise désagréable, heias ! Car 

ment, déni huit, suivit d'an neuf dt emaf, d u e Ma «xbtenee, Ut i l de M renieigner toi 
qui Indiquait catégorique me ut que tout ses en- son domicile, sur le nom qu'elle portait aujonr-
nuta aboutiraient I une rteoncilielio». , d'hui, eur ce qu'elle fnieaif.,. et eurteut sur ci 

que devait faire l'enfant dont il avait déjà eu fi 
cruellement à rougir. 

Cette prudente résolution t'évanouit comme 
~'~ lorsqu'il vit la voiture qu'il 

— Champs-Blyséei, de-

i terminait la eérle, la 
avit à tel point qu'elle en oublia ses habitudes 
'économie. Elle pava Mme Lue* comme les 
ovantea det grands quartiers. Elle mit un 
suis tur ta cheminée. 
Et , lorsqu'elle fut partie , Mme Luce te 

flocon de 
poursuivait s 
vent un superbe hôtel, qu'il 

lipide I Comme c'était bien 

•me paquet n'était guère plu: 
1 fermait deux as. signe d'inisr 

Fonçasse commentait a reg 

éme paquet lui apporln, heureuse-

Kl elle reprit philosophiquement la lecture de 
son journal que eette consultation avait inter
rompue. 

Cependant Mme de Fougasse descendait triom
phante, préparant des apostrophes a sa tille 
s'imaginanl déjà avoir reconquis son empire tur 
elle. 

Et elle ne vovait plus rien, pas même son 
cocher qui lui ouvrait la porte da son fiacre. 

Et, à plus forte raison, n'aperçut-clle pas 
Bonenfant, qui put la dévisager fort tranquille-
nerù lorsqu'elle passa ù deux mHres de lui et 

'enUmdit-etie pas cette exclamation : 
— Faut que j en aie te cœur net • 
Tandis qu'il attendait l'opulente femme qui 

il rappelait si bien la sienne, il avait, tur uue 
•uille de carnet, rédigé celte dépûche : 
« llelenu Paris N'arriverai sans doute Gar-

CIKS q.s'iijiivï déjeuner. Mille amitiés.» 
H la donna à un commissionnaire qui sta

tionnait an coin de l'avenue de Clichy et de la 
rue Cardinet. On n'avait pas spécialement bc-

de filer la cliente de Mm 
Le fiacre remontant lentement l'a-

Clichy, il eut ie temps de i 
; par laquelle il fit i cflllede Mme de 

demeure de in fa
ire baronne d'Hanspraira, et en second lieu 
e qu'il était habité aujourd'hui par cette 

; de Sarlettet cher qui Jean Raucourt 

Mail c'était bien là, il n'j 

ie de Fougasse, passant 
liere, appelait ; ie concierge parut 

à la por-

Vme de FoQgtne descendait péoiMecatnt 
ton argent préparé, * ratiboisait • pre* de dix 
minutes au cocher, tom prétexte qu'elle lui al
louait généreusement un pourboire de vingt 
centimes par heure. 

Et Bonenfant arriva Jatte pour lui offrir la 

Tout d'abord, fort sincèrement, elle ne le 
reconnut pat ; et, s imaginant que c'était un 
fournisaaeur qui avait voulu être aimable 
elle daigna le remercier ; puis, lui montrant 

ie porte un peu plus loin, surmontée du mot 
service t , elle dit, bienveillante : 
— C'ait par la, mon ami. 
Bonenfant crut qu'elle jouait déjà la comédie 
essayait de se débarrasser de lui par ui 

proquo. 
li répondit-à voix basse, tri-s goguenard 

' e s t pas par la 

devait être 
de ta chambre ce matin. 

— Sauf, pour elle, ordonna Mme ' de Ko* 
gatte, que personne ne me dérange. 

Et elle gravit, majestueuse, -~~ 

Faut pns 
porte de 
épouse. 

Mme de Fougas* 
îr sous elle. 
— Canaille! mur 

i la 

quu 

sentit ses jambes te dero 

Sncuriale demeure; car si la baronne de 
etteset sa petite Flore n'étaient qu'une mc-

: personne, que de hontes représentait la for-
ie nécessaire pour vivre là ! . . . 
Ct un besoin encore plus fort de savoir lé 
usa, le jeta presque vers la grille que le con-
rp> allait referme:-, et il courut jusqu'au per-
» bas devant lequel le liseré s'arrêta. 

:s par Jean tueux vestibule loi rendit 1 énergie née 
coquetteries pour résister à un coup si imprévu, 
es pour l'at-j Bien certainement, son mari allait cet 

icandale si elle ne le recevait pas. 
Le cocher payé, elle pénétra presqu 

quille dai 
parole de llortculant, elle lui d 
cercute politesse qu'elle affectai 

Phrase qui 

f lement de .... 
t elle lui faisait signe de la 

t 1res bien s'appliquer à 

Comme elle 

Mme la baronu 

t le pied sur la premier* 

* Sent doute pour II même raison qui faé-
que aa femme la lui accordait sans hésiter,, 
: essayer de nier, — ce qui eût été fort inu

tile d'ailleurs, — parce que cela devait arriver 
ainsi, qu'ilt avaient certainement à se dire de* 
choses qui devaient être dites... Mais il ne 
savait vraiment pas encore lesquelles. 

Au premier étage, Mine do Fougasse tourna à 
droite et passa dans le bureau attenant a ta 

Itonenfant la tuivait toujours. 
La cuisinière était là. son livre de dépensée t ! 

la main, et le cocher avec det factures de Tour-
rage. 

Elle les renvoya d'un geste; mais, avant de 

de vérifier avant le déjeti. 
— Non, non, laiwoï-moi. J'ai luire chose dt 
us presse a faite. 
Les domestiques partis, elle ferma k double 

tour la porte de ton bureau, qui commun niait 
ce l'escalier de service,ainsi que celle <{••• dun.-
lit sur le grand palier, 
Fui», très dédaigneuse : 
- Qu'est-ce qu'il te faut* 

qu'il me faut 
- Oui. Combien i l-lut 

U nommé PUAI., Jules 11' r>n-
Joaepb, •* ans. charcutier, iw. et 
demeurant à Tourcoing, place St-
Louis. déclaré coupable de vente et 

l et à cinquante francs 
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!empérainent .«anftum. II peut tire administré à la pJus tendre enfance et à la pion 
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21, Rus de la Gare, E.0UBA1X 

Offre Gratuitement à tout Acheteur 
(l'une paiiv, *BfW»8fr. GO 

[ • m poar oïitcnii* «RAT( ITi.\fE.VT • FO!!ïRAiî-f\RÎH 
c-licz un des meilleurs artistes pboiograpl 

de h Ville 

CixTaXxL&x 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S G , in--cl lnU. - , . , , , : •„ , , . B O V B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de » hMHM du matin a S heures du «air 

NI. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
M A I S O N 1»E « K V F I A K C K 

JAPON 

fjoui* F è l c » e l C n u c n n x 

|TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHÂRT-MAHIEO 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

NOTA. — Tout acheteur avant eu une êpfeu 
son portrait, a droit ensuite a autant d'exemplaire» 
qu'il achètera rie paires de chaussures. Il peut à son gré 
avoir le portrait d'autres eersîbones. 

Cette prime tout a Ml nouvelle, que la maison ê l 
j la première à ofli'ir, plaira certainement à la majorité 
I de la clicuh'.le. 

Rayons à Prix Uniques 
I Tous es modèles à chois r dans chaque cayon 

dofiuis 8 fr. 50 jusqu'à 25 fr. 

Prix fixes marqués en chiffres ccamis 
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IJ illulilJUIJ 

21, rue de la Gare, à ROUBAIX 

«Vutllflnn O l'Awemfr le Rottèmix-Tourt 

PATRIE 
Urt do oéièbr» drime de Victorien Sardoo) 

Pftr E . L K P E L L E T I E R 

OlIATRlaME PARTIR 
U a TKAJiOOm DE DOLORCS 

> eWaee. 
b avee eninrit*, rf «De le 

• a Cernée avec l'cifcier 

XMII 

Au moment où Karloo allait la suivra dans 
l'esculier, comme frappe a"une idée subite, il 
s'arreln : 

— Nom allons sortir de Bruxelles ? demanda-
t-il. 

Sans doute ! répondit Dolorto avec calme, 
fujons cette ville sinistre... je ne veuf plus ta 
revoir... Nous iront en France... là, nous IV 

— Maillet portes sont garnies. . . comment 

— N'at-lu pat ton saur-conduit T dit Dolo 

- O u i . . . mail t o i t 

— Tu I I M sauf-readiiit f 
— on t . . . cntnmr loi nnirr UMt 1 . . . 
Une pâleur affreuse couvrit ket joues de Kar-

1M. U NpéU 
— P o o r U H e î . . . 
Ph nos. . cela t 'étewe T 
— Ton nurf-eendtnt eaa ni«a awur Lifta f... 
— Hait poieajue je le le dit. fit Dntorhi, im

patiente, prête à s#ruc, Unaal ta u«r*a eatr' 
oamrtn. 

Kurloo lui prit les deux 
bniiuletnf ut, la forçant a I 
la porte qu'elle rnaintennil. 

demanda t-il, la 

— Hh bien t je : 

i coupée d un tn 

; allé le prendre i 

— Ah t jtiste Dieu I . . . quelle horreur ! . . 
— Quoi ? . . . qu'est-ce encore t fit Dolorès 

ne comprenant pet bien. 
— Cotte femme, dit Karloo. précipitant set 

paroles, eette mraeraUe.. chet le duc, la «lit . , 
celte femme au palais, ce matin. . . 

Cette nuit , . . $t matin . . Que veux-tu 
* r e î 

— C'est elle ! s'eeria Karloo dan* un mejitee-
ment feu, juste ei«| l c'eet elle ( 

— M n f ce n'est pat moi f... 
- C e M t ô l I . . . rTëaltaiierU sUrloe, e'att 

l o iqû avM» a livre* V,.. e'aat toi, eriature anao-
dite I oee me dire que ce n'es* paît Ui I . . . 

— Rarloo, mot Rarloo 1.. . ft Dolorèa t'a*-
rrocaant à u n aaanleaa, et U immllutd» re 

ifard. 

- Pil iol . . . aaoglota Doloiès, te jetant fc ge 

est elle t 
- A h ! Karloo, ne me maudis pas . . . tous les 

autres, oui ! . . . omît pat toi l , , , 
— tiélalrire!... empoisonneuse | |(\ehe 1 . . . 

lâche f... criait Karloo, tourd à ses tupplica-

— Tu ne tait pas tont, mon Karloo' dit Do-
loris, se traînant à set pieds, il avait tout ap-

Cr i s . . . il voulait tt tuer. . . il m'avait quittée, 
•À... cm me disant je vais le tuer 1. . je ne 

lavais plue ce que je fanait. ..ce que je disais. . 
j'étais folle d'épouvante... je te jure qne j'étaia 

>lle, Karloo I . . . c'est bien épouvantable que tu 
ie fisses un crime de ma folie... de mon 
maut-l... 
— Ah 1 ne m'associe» pan A votre infamie 1 

> n'en toi» net t 
' t t n e a eetpat , fa 

pahk... nuit c'eit poar te tauver t 
e'eet par emour pour lai.. c'Mtpen 
Wittl 

imKNO, 

• Karloo, avec ta colère, In me tiîet I 
— l'as encore ! fit Karîbo, d'un ton ti terrible 

ue Dolorèt murmura : 
— Malheureux I Que veux-tu donc faire T 
Kurloo, l'empoignant par le bras, la traîna 

la fenêtre, di 
— Venes ici, madame t y 
tua veniei contempler votre œuvre i 
— Grâce ! Grâce I murmura Dolorèt. 
De la place s'élevaient let chanti lugubrat 

qu'on dit pour les morts. 
Une Ineur tinittre jaillit, tout k coup, éclai-
nt let vitres... 
Toute la chambre fut envahie d'un reflet 

range... 
— Recardetl . . . regardes 1 fit Karloo, voilà 
>tre bûcher qui flambe I . . . 
— Pitié I râla Dolorèt. 
— Complet »ot victimei. . vojei ù le compte 

j a n t U . 
— Kirloo, e'etnit pour toi 

joa j t voulaie attueer, dit Oolortt, easajaai aat-
-ire de l'itsmsarir. 

Util I t lfeo, impitejebre, m stnaant le net 
#e*t,rt |r t»d'%»wve*»dn>^eje»; ' 

i d'abord «jne 

tre amour vous mène. 
— Ah I je mit bien coupable... mni* tu et" 

trop cruel, Karloo... tu l'et trop t 
— Ecoutes t îlt m'ont aperçu, dit Karloo, hon 

de lui.. . écoutex-donc ! , . . écoutes t. . 
Une clameur montait de la place. 
— Karloo t . . . Traître ! . . . Judas ! . . . mau

dit I critieut les suppliciés debout sur le bûcher, 
les regards tournés vers la fenêtre où Kartan an 
détachait, tombre, daus le reflet pourpre dan 
flammea. 

— Eatendex-vont cet voix T. . . 
— Je ne veux plus les entendre. ••" 
— Et le mort, reprit Karloo, l'entende-von* 

eus», qui me crie : Karloa, ton serment 1... 
— Ton terment l.#> dit Dolorèa te relevant 

d'un bond, et reculant devant Karloo. 

e le mort, voilà ce que vent 

- I e r l e# i . . . t e i aa* frnnnw I . . . toi I 4 * 
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